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    Invitation au voyage en Lusitanie.




    À la pointe occidentale de l’Europe du Sud, le Portugal se dresse tel un barrage contre l’Atlantique. C’est une bande de terre où l’on cultive un vin chargé de soleil, un art de vivre teinté de mélancolie, celui des chansons de fado. C’est un pays où regorgent les pépites naturelles : des plages sauvages, des falaises de calcaire, des vignes, des oliviers noueux, des amandiers et des chênes-lièges, sans oublier des villages de charme.




    Le Brésil, également baigné par l’Atlantique, est un pays à la richesse culturelle inégalable, née de la rencontre entre les colons portugais, les esclaves africains et les tribus amazoniennes. Terre d’exubérance, de danse et de musique, c’est aussi un territoire connu pour ses disparités sociales, sa mixité à nulle autre pareille.




    Cette ambiance si particulière, vous la retrouverez dans les petits bouts de monde que sont les contes, en accompagnant les héros de ces petites histoires à nulles autres pareilles.




    Bon voyage en Lusitanie !
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Où celle qui était laide est devenue une belle jeune fille.




    Il était une fois une vieille. Elle avait dû, bien malgré elle, veiller à l’éducation de sa petite-fille car les parents de l’enfant avaient disparu alors que cette dernière n’était encore qu’une toute petite-fille.




    Maintenant que la fillette était devenue une jeune fille, la vieille se faisait beaucoup de soucis pour son avenir, se demandant comment elle pourrait lui trouver un bon mari. Pourquoi me direz-vous ? C’est qu’il faut bien reconnaître que sa petite-fille avait un physique très ingrat, bref qu’elle était plus laide que trois poux.




    Toutes deux habitaient juste en face de la porte principale du palais du roi. Malgré le handicap de la jeune fille, la vieille se mit en tête de la marier avec le roi en personne. Et pour ce faire, elle élabora un plan. Ainsi, chaque fois que le souverain quittait son palais, comme par hasard, il trouvait la vieille devant sa porte qui, comme par hasard là encore, lui renversait une bassine d’eau parfumée sur les pieds en s’exclamant :




    – Ne craignez rien ! Ce n’est que l’eau parfumée aux fleurs fraîches dans laquelle ma petite-fille s’est baignée.




    La scène se reproduisit si souvent que le roi finit par demander à la vieille de l’autoriser à voir la jeune fille qui se lavait dans une eau si merveilleusement parfumée. La vieille refusa, arguant de la timidité maladive de sa petite-fille, tout en proposant au roi la possibilité de la rencontrer à la tombée de la nuit, au moment de sa promenade devant le palais. Et la vieille en rajouta en lui décrivant la jeune fille comme ayant le plus beau visage du monde.
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    Le roi, intrigué au plus haut point, attendit avec impatience la tombée de la nuit. Quand il entendit le signal convenu, il alla à la rencontre de la jeune fille. La vieille en profita pour s’éclipser et le roi mena la jeune fille jusque dans ses appartements. Dès qu’il éclaira la pièce, il fit un bond en arrière en découvrant le visage repoussant de la jeune fille.




    Se sentant floué, de rage, il la dépouilla de ses vêtements et s’empressa de l’enfermer dans une véranda exposée aux courants d’air. La pauvre jeune fille était tellement choquée qu’elle ne réalisa même pas dans quelle mauvaise posture elle se trouvait.




    À un moment donné, aux alentours de minuit, un groupe de fées vint à passer. Elles étaient en mission et devaient réussir à distraire un prince qui avait perdu sa joie de vivre. Elles aperçurent la pauvre fille et décidèrent de faire voir ce pitoyable spectacle au prince mélancolique.




    Dès que le prince aperçut la jeune fille, il éclata de rire. 
Les fées en furent très contentes, et décidèrent de récompenser la malheureuse qui avait si bien su égayer leur prince :




    – Jeune fille, ne t’inquiète plus du délicat de ta situation ! Pour te remercier, nous allons t’enchanter et te doter du plus beau visage du monde.




    Quand le roi, dès que l’aube se montra, vint voir comment la jeune fille avait supporté les mauvais traitements qu’il lui avait faits subir, quelle ne fut pas sa surprise quand, au lieu du laideron qu’il avait maltraité la veille, il découvrit une créature sublime. Il se sentit alors à la fois très mal et fort honteux de sa méchanceté. Il la pria de lui pardonner et lui demanda sur-le-champ de l’épouser.




    C’est ainsi que le mariage fut organisé sans plus tarder. La fête fut somptueuse et on s’en souvient encore.
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    La vieille grand-mère, qui vivait toujours en face du palais, fut à la fois très heureuse du résultat de ses manœuvres et très intriguée par le changement de visage de sa petite-fille. Pour connaître le fin mot de l’histoire, elle lui rendit visite. Une fois en face d’elle, elle s’agenouilla à ses pieds pour lui murmurer :




    – Ma chérie, peux-tu me dire par quel miracle tu es devenue si belle ?




    Sa petite-fille, en chuchotant, lui raconta tout, ne cachant rien de ce qui lui était arrivé pendant la fameuse nuit de la rencontre. Elle acheva ses explications par ces mots :




    – Pour me remercier, les fées m’ont enchantée et donné le plus beau des visages.




    Mais, comme leur échange s’était déroulé à voix basse, la vieille, qui était un peu dure d’oreille, comprit : «Pour me remercier, les fées m’ont écorchée».




    Quand elle quitta le palais avec une belle somme d’argent remise par le roi pour la remercier de lui avoir fait connaître sa femme, elle se dirigea sans perdre de temps chez un barbier à qui elle demanda de l’écorcher, pensant qu’ainsi, elle deviendrait à son tour jeune et belle.




    Tout d’abord, le barbier, qui était honnête, ne voulut pas lui obéir mais, quand elle lui fit miroiter une petite fortune, il céda et se mit de bon cœur à l’ouvrage. Bien évidemment, la vieille ne résista pas longtemps au traitement et poussa son dernier soupir dans d’atroces souffrances, pensant naïvement qu’au bout de ses peines, elle se réveillerait belle parmi les belles.
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La rose blanche de la comtesse




    Il était une fois un homme très riche qui, à cause de ses folies, finit par se retrouver, au moment de pousser son dernier soupir, plus pauvre que le plus pauvre.




    Or, cet homme avait un fils à qui il donna la meilleure des éducations possibles. Ainsi, entre autres mérites, ce dernier savait jouer de nombreux instruments de musique.




    À la disparition de son père, évidemment sans un sou en poche, il décida d’entreprendre un tour du monde. Il se retrouva un jour devant un palais d’où s’échappaient de magnifiques airs d’opéras. Il s’installa devant le bâtiment où il demeura plusieurs jours, tellement subjugué par la musique qu’il en oublia même de boire et de manger.




    Le maître du palais, en découvrant son étrange manège, finit par l’interroger sur sa présence en ce lieu. Le garçon lui expliqua alors que lui aussi adorait la musique. L’homme l’invita et lui demanda de lui jouer quelque chose. Le jeune homme y mit toute la passion dont il était capable et enchanta si bien son auditoire que les musiciens en place semblèrent bientôt à tous de bien pâles figures.




    Ce qui eut pour conséquence directe le renvoi de tous les autres musiciens. Le maître de céans demanda au jeune homme de rester avec lui afin qu’il puisse profiter de son talent à loisir dès qu’il en ressentirait l’envie.




    Bien entendu, les musiciens renvoyés, en rage, n’avaient plus qu’une seule idée en tête, se venger au plus vite du jeune homme. Mais le maître eut vent de leur complot et décida de protéger son favori.
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    Aussi ne le laissait-il jamais seul, l’accompagnant partout où il se rendait. Mieux que tout cela, il en fit officiellement son héritier, le traitant comme son propre fils. La réputation du jeune homme finit par parvenir jusqu’à la cour du roi qui demanda à ce qu’on le lui amène pour quelques jours. Là encore, le jeune homme étonna tout le monde par son incomparable jeu musical durant les fêtes qui furent organisées en son honneur.




    Au cours de son séjour chez le roi, un soir, il eut la surprise de découvrir une dame se glisser dans son lit. Voulant savoir de qui il s’agissait, il alluma prestement une bougie. Malheureusement pour lui, il découvrit que la dame en question était masquée. Le même manège se répéta chacune des nuits qu’il passa au palais. Le jeune homme avait beau insister pour que la femme lui révèle son identité, à chaque fois, elle lui répondait :




    – Je ne peux pas te dire qui je suis ! Mais demain, à la messe, tu pourras me voir car j’aurai une rose blanche à la bouche.
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    Le jeune homme, ne voulant rien faire en cachette de son hôte, s’en alla conter toute l’affaire au roi car, lui aussi, le traitait déjà comme un fils. Le souverain, connaissant la jalousie des autres musiciens, voulut accompagner son protégé afin de vérifier qu’il ne s’agissait pas d’un piège. C’est ainsi que le jeune homme prit place le plus discrètement possible juste à côté de la porte de l’église.




    Depuis son poste d’observation, il vit toutes les dames de la cour entrer les unes après les autres. C’est seulement quand la reine fit son apparition, avec à ses côtés sa dame de compagnie, une comtesse que tous à la cour considéraient comme très vertueuse, qu’il découvrit la fameuse rose blanche dans sa bouche.




    Dès qu’elle l’aperçut en compagnie du roi, la femme jeta la rose à terre et la piétina. Le jeune homme s’approcha d’elle pour lui demander la raison d’un tel geste. Elle lui expliqua que c’était parce qu’il l’avait trahie en racontant toute l’histoire au roi. Le musicien, désespéré, l’interrogea pour savoir ce qu’il devait faire pour regagner son amour. La comtesse lui répondit alors que le seul moyen était de tuer son père. Aveuglé par sa passion, le jeune homme n’hésita pas et, de retour chez son père adoptif, il le fit passer sans remords de vie à trépas.




    Quand le roi apprit le crime commis, il le trouva si atroce qu’il donna l’ordre à ses gardes d’emprisonner le malheureux jeune homme. Ayant eu vent de l’affaire, la comtesse se résolut à venir tout raconter au roi et à lui confesser sa culpabilité, lui précisant que le jeune homme était innocent, que ce qu’il avait fait était uniquement dirigé par la passion qu’il avait pour elle. Le roi, magnanime, décida de pardonner et ajouta à l’adresse de la dame :




    – Puisque c’est de ta faute s’il a commis ce crime, je te demande de l’épouser et ton unique devoir sera dorénavant de le rendre heureux.
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Le clou de girofle, la rose et le jasmin




    Il était une fois une femme qui avait trois filles. Un jour prit l’envie à l’aînée d’aller se promener au bord de la rivière. C’est alors qu’elle aperçut près de la berge un clou de girofle. Elle se pencha pour s’en emparer et plouf, la malheureuse glissa et disparut dans l’eau.




    Le lendemain, fort étrangement, le même scénario se reproduisit avec la cadette quand elle voulut attraper une rose qui flottait à la surface de l’eau. Enfin, ce fut au tour de la plus jeune de disparaître tout aussi soudainement quand elle voulut se saisir d’une branche de jasmin qui ondulait sur le cours d’eau.




    La mère des trois jeunes filles, ne voyant pas ses filles revenir, s’en trouva fort chagrinée. Elle pleura, pleura et pleura, même quand elle donna naissance à un fils. En grandissant, le garçon demanda à sa mère la raison de sa tristesse. La mère lui raconta alors qu’il avait trois sœurs qui avaient disparu un beau jour sans qu’elle ne sache ni où ni comment.




    – Je ne vous laisserai pas vous morfondre plus longtemps, mère. Donnez-moi votre bénédiction, je pars dès maintenant parcourir le monde à la recherche de mes sœurs.




    Et il partit. Sur son chemin, très rapidement, il rencontra trois jeunes garçons qui se battaient. En arrivant à leur hauteur, il les interrogea :




    – Bonjour, dites-moi, pourquoi vous battez-vous si âprement ?




    L’un d’eux lui répondit :




    – Ah, monsieur, si vous saviez ! Figurez-vous que notre père possédait une paire de bottes, un chapeau et une clé. Ce sont d’ailleurs tous les biens qu’il nous a laissés. Lorsque quelqu’un met les bottes et leur dit : «Bottes, amenez-moi n’importe où», on se retrouve instantanément là où on le désire ; avec la clé, on ouvre toutes les portes ; et avec le chapeau sur la tête, on devient invisible. Or, notre grand frère veut garder les trois objets pour lui tout seul alors que nous, nous voulons tirer au sort pour les répartir entre nous.
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    – Cela peut s’arranger facilement, répliqua le jeune homme en leur proposant son aide. Vous me confiez les trois objets que vous convoitez et moi, je lance cette pierre, là-bas, le plus loin possible ; le premier d’entre vous qui la ramassera gardera les trois objets.




    Ils tombèrent d’accord et, pendant que les trois frères couraient vers la pierre, le jeune homme enfila les bottes tout en prononçant les paroles :




    – Bottes, menez-moi là où se trouve ma sœur aînée.
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    Il se retrouva immédiatement sur les flancs d’une montagne très escarpée où il découvrit un immense château dont les portes étaient fermées par de gros cadenas. Il utilisa la clé et, miracle, toutes les portes s’ouvrirent ; il s’engagea alors courageusement le long de corridors qui lui semblèrent interminables jusqu’au moment où il se retrouva nez à nez avec une très belle femme qui semblait très heureuse et qui, en le découvrant, s’exclama avec horreur :
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